
immeuble, situé dans le XIVe arrondissement 
de Paris, est une ancienne meulière réamé-
nagée en bureaux. La façade est splendide, 
les locaux magnifiques, avec une déco type 
forêt amazonienne et un King Kong géant 
trônant dans la salle 

commune. Pourtant, celui qui 
nous y reçoit en ce bel après-midi 
du mois de mai ne roule pas vrai-
ment sur l'or. Pierre Forest fait 
même plutôt grise mine. Il est à 
la tête de Metaboli, un service 
de location de jeu en ligne qui 
semble aujourd'hui moribond, et 
de GamesPlanet.fr, un revendeur de clés pour jeux déma-
térialisés. Vous connaissez peut-être ces deux marques, 
elles apparaissent dans Canard PC depuis longtemps. 
Malheureusement, ça ne semble pas suffire pour garantir 
à notre homme des millions de clients et les  bénéfices d'un 
émirat pétrolier. « Je ne vais pas donner de chiffres parce 
que nous sommes en pleine réorganisation, mais on commence 
tout juste à redresser la tête », nous  explique-t-il. La vente 
de jeux vidéo en ligne ne semble pas être un   business 
évident  : « C'est dur de concurrencer des gens qui vendent 
des clés CD depuis Hong Kong ou la  Roumanie. On ne se bat 
pas avec les mêmes armes. » Du  coup, les beaux  locaux, 

ce patron n'en est qu'un  locataire parmi d'autres PME. 
 Malgré quatorze ans d'existence et une époque glo-
rieuse où la boîte comptait plus de 50 salariés, sa socié-
té vit   désormais comme une start-up en incubateur. Ne 
restent aujourd'hui qu'une demi-douzaine d'employés 

qui cravachent dur pour  recentrer 
l'activité sur GamesPlanet.fr et 
tenter de survivre entre le masto-
donte Steam et les casseurs de 
prix d'Asie ou d'Europe de l'Est. 
Ainsi, sur le site de Pierre Forest, 
une clé pour The Witcher 3 est à 
42,99   euros . C'est moins cher que 
sur Steam (59,99 €), mais beau-

coup plus que chez Kinguin (24,39 €) ou G2A (28,99 €). 
« J'ai même réussi à acheter le jeu à moins de 20 euros en 
 version ukrainienne », raconte-t-il en secouant la tête. 

 MSRP ? MDR 
Dans la grande farandole des prix, il y a d'abord ceux 
qui respectent à la lettre les instructions des éditeurs. 
Lorsque Monsieur EA ou Madame Ubisoft mettent un 
jeu sur le marché, une petite étiquette lui est accolée : 
le MSRP, ou  manufacturer suggested retail price. En fran-
çais, le prix public conseillé TTC. C'est généralement le 

GTA V

Filière polonaise, paradis fiscaux 
et vente à la sauvette : ce qui se cache 
derrière les jeux vidéo à prix discount

par 
ackboo

5999 €

42 99 €

3499 €

2899 €

24 39 €

0% de TVA !!!
import roumanie !!!

T0mBé dU c4Mi0n !!!

L'

DANS LA JUNGLE DES
REVENDEURS DE CLÉS

La vente de jeu vidéo en 
ligne ne semble pas être 

un business évident.
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tarif qu'appliquent les gros sites installés, le plus célèbre 
étant la boutique de Steam (mais c'est aussi le cas d'autres 
vendeurs comme Green Man Gaming ou GamersGate). 
Ils travaillent en direct avec les gros éditeurs et ne sou-
haitent pas rentrer dans la catégorie des discounters, 
tout simplement parce qu'ils n'en ont pas besoin. Par 
exemple, même si Steam affiche un Shadow of  Mordor à 
49,99 euros (soit cinq fois plus cher que ce qu'on trouve 
sur d'autres sites), ses commerciaux savent qu'ils vont en 
vendre de bonnes quantités à leurs clients fidèles. Eux ont 
déjà enregistré leur carte bancaire dans leur base de don-
nées et veulent acheter leurs jeux avec un effort minimal. 
La marge de Steam est un secret de Polichinelle : pour un 
gros éditeur, elle tourne en moyenne autour de 30 %. Sur 
un jeu à 50 euros, Gabe Newell se met donc 15 euros sous 
la casquette, les 35 euros restants iront à l'éditeur (ou au 
développeur si celui-ci est indépendant).

 
 Générateur désenchanté 
Si vous ne voulez pas payer vos jeux aux prix dictés par 
les éditeurs, la solution se trouve du côté des distribu-
teurs indépendants. Ce sont des sites web spécialisés 
qui négocient en direct des listings entiers de clés CD. 
Généralement, il s'agit de jeux estampillés Steam (il y a 
aussi du UPlay pour les jeux Ubisoft, du Origin pour 
EA ou du Gog), mais il faut bien différencier le ser-
vice (téléchargement, mise à jour automatique, Steam 
Workshop…) de la boutique. Pierre Forest de Games-
Planet.fr nous donne les détails : « Quand un produit est 
accepté sur Steam et utilise les services proposés par Valve, 
l'éditeur est bien sûr tenu de mettre son jeu sur la boutique 
Steam. Mais il reçoit aussi un générateur de clé Steam, et il 
est libre de vendre ces clés ailleurs. » En pratique, un distri-
buteur indépendant de jeu vidéo va donc appeler l'édi-
teur et lui demander un bloc de quelques centaines de 
clés. Après avoir négocié au plus bas le tarif, il reçoit son 
listing de numéros de série sous forme de fichier Excel. 

La vente se fait alors en 
consignation : si le distri-
buteur réserve 1 000 clés 
mais qu'il n'en écoule que 
700, aucun souci pour lui, 
il ne paiera pas les 300 clés 
qui lui restent sur les bras. 

Ces revendeurs ne prennent pas énormément de risques 
: ils n'ont aucun stock d'invendus ni de coûteux service 
après-vente à gérer. C'est Steam qui paiera la bande 
 passante pour envoyer les données chez l'utilisateur, 
fournir les mises à jour et, dans une certaine mesure, 
 assurer l'assistance technique. Du coup, ces distributeurs 
peuvent se livrer une guerre féroce sur les prix et pro-
poser des tarifs bien en dessous du prix public conseillé. 

 Les joies du Made in France 
En tant que distributeur indépendant, Pierre Forest se bat 
bien sûr comme il le peut sur les tarifs. Il ne nous dévoile 
pas le montant exact de sa marge (le prix auquel il vend le 
jeu moins celui auquel il l’a acheté à l’éditeur), mais celle-
ci semble tourner autour des 30 %. De son aveu, le ratio 
70/30 popularisé par la boutique Steam est aussi celui 
sur lequel se basent les éditeurs pour toutes leurs autres 
négociations. Un Witcher 3 qu’il vend 42,99   euros  sur 
son site lui revient probablement autour des 25 ou 28 eu-
ros. C’est ce genre de tarif qui est pratiqué  lorsqu’un 
éditeur vend une clé à un distributeur qui s’adresse 
au marché de l’Europe de l’Ouest ou des États-Unis. 
 
À cette marge initiale correcte, il faut évidemment sous-
traire un paquet de charges. En premier lieu, il y a la TVA. 
Lorsqu’il vend un jeu à un client français, il doit filer 20 % 
du prix à l’État. Quand le client est anglais ou allemand, 
c’est la TVA du pays de l’acheteur qui est appliquée, les 
services fiscaux européens s’arrangeant entre eux depuis 
le 1er janvier 2015 pour se reverser les uns les autres leurs 
taxes respectives. Viennent ensuite toutes ces dépenses 
auxquelles un distributeur sérieux doit faire face. C’est 
le service client qui aide les utilisateurs lorsque leur clé 
ne marche pas (par exemple parce qu’ils tentent d’activer 
une clé Origin sur Steam…). Ce sont les employés chargés 
d’éviter les fraudes à la Carte Bleue. Elles ne représentent 

Même si elles 
sont achetées 
à des tarifs 
louches sur 
d'obscurs 
sites hong-
kongais, les 
jeux s'activent 
sur Steam 
sans aucun 
problème. Ça 
ne semble pas 
poser de souci 
à Gabe Newell.

Les revendeurs DE 
CLÉS ne prennent pas 
énormément de risques.
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que 0,2 % des transactions sur le site mais ce chiffre 
 exploserait en cas de laxisme, car les hackers s’échangent 
sur des forums spécialisés les bonnes adresses qui accep-
tent sans broncher les CB volées. Tout cela, ce sont des 
heures de travail et des salariés qu’il faut payer conformé-
ment à la loi française. Et malgré un volume de plusieurs 
dizaines de milliers de clés vendues par an, ce qui appa-
raît en filigrane de notre conversation est que l’entreprise 
est loin de rouler sur l’or. Le patron de la société en serait 
presque amer : « Au lieu de baser ma boîte en France, j'au-
rais dû la faire à Hong Kong et acheter mes jeux en gros à une 
centrale d'achat polonaise. » Il ne dit pas ça en l’air, car c’est 
exactement ce que font ses concurrents internationaux. 

 La Pologne, l’autre pays de la clé CD 
Nous engageons maintenant la conversation avec  Ricardo, 
responsable marketing/partenariat d’Instant-Gaming 
pour la France. Instant-Gaming est un hard-discounter 
fondé en 2010, l’un des plus connus chez les joueurs PC 
et, de l’aveu même de ses concurrents, l’un des plus gros 
vendeurs de jeux sur la planète, derrière Steam bien sûr. 
« Les gens pensent que nous sommes français parce que nous 
avons une grosse part de marché ici », s’amuse Ricardo. En 
fait, la société est immatriculée à Hong Kong, elle dispose 
d’un bureau là-bas et d’une antenne au Liban, le pays dont 
est issu son nouveau directeur (une place auparavant te-
nue par un Français vivant à Shanghai). « Nous sommes 
50 personnes au total », et si Ricardo ne nous donne pas son 

chiffre d’affaires, il confirme que la société se porte plutôt 
bien. Il faut dire que les clients ne manquent pas,  attirés 
comme des mouches par des prix renversants.  Ainsi, 
lorsque nous avons relevé les tarifs en mai dernier (voir 
encadré), Instant-Gaming était plus de deux fois moins 
cher que la boutique Steam sur notre sélection de dix jeux 
récents. Pour vous donner une idée, au lieu d’acheter ce 
panier au tarif officiel, vous pourriez en acheter un pour 
vous, un autre pour votre meilleur pote, et il vous reste-
rait encore 40 euros dans la poche. C’est ce qu’on appelle 
un argument commercial en béton armé.

Comment proposer de tels rabais  ? « Ce n’est pas vrai-
ment compliqué, nous explique Ricardo. Nous vendons 
la clé CD qui se trouve dans la boîte physique du jeu, qu’il 
faut scanner ou gratter. » Ces boîtes de jeux sont ache-
tées à des grossistes situés généralement en Pologne, 
plaque tournante mondiale de ce marché parallèle. Des 
petites mains y ouvrent chaque coffret DVD dans les 
entrepôts et rentrent dans un fichier Excel les numéros 

Remboursez-moi  
cette merde,  
s’il vous plaît
En dehors des soldes, la boutique 

Steam pratique systématiquement 

les tarifs les plus élevés du marché. 

Jusqu’à un passé récent, il n’y avait donc 

absolument aucun intérêt à y acheter les 

jeux. Jusqu’à ce que soit mise en place 

cette petite révolution qu’est le Steam 

Refunds. En pratique, si vous n’avez pas 

joué au produit plus de deux heures, 

vous pouvez vous le faire rembourser 

sans fournir d’argument. Le jeu ne vous 

plaît pas ? Remboursé. Le jeu rame ? 

Remboursé. Ce truc en early access 

avait l’air sympa sur les vidéos YouTube 

mais se révèle en fait être un étron 

galactique ? Remboursé. C’est parfait 

pour le consommateur qui n’aime pas 

prendre de risque, ou qui veut juste 

essayer un titre sans être certain de son 

choix. Évidemment, le remboursement 

n’est valable que pour les jeux achetés 

sur la boutique Steam. Ceux qui avaient 

cherché le rabais maximal en claquant 

25 euros pour le scandaleux Batman : 
Arkham Knight chez un revendeur de 

Hong Kong ont ainsi dû garder leur 

bouse, tandis que les acheteurs Steam se 

le sont fait rembourser rubis sur l’ongle.Pas de charges, pas de TVA : 
c’est l’atout majeur des 
revendeurs de clés hors UE. 

Bureau à Hong Kong mais service client en 
Pologne pour G2A. Chez Instant-Gaming, on nous 
a dit que les employés devaient « impérativement 

parler 4 langues » pour travailler au SAV.
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Nous avons composé un panier de dix jeux récents et relevé leurs prix chez huit 
vendeurs au 20 mai 2015. Nous avons ensuite calculé le prix total du panier. Les écarts 

de prix par rapport à Steam, qui pratique le prix public conseillé, sont vertigineux :  
de -30 % à -55 % selon l'agressivité (et aussi la légalité) des sites concurrents.

au moment de
passer à la caisse

G2A
Le site propose une 
assurance à 1 euro par 
clé baptisée G2A Shield. 
Cela permet au client 
d’être remboursé en cas 
de problème avec une clé 
louche. Nous avons acheté 
sans cette assurance et 
n’avons eu aucun souci. 

Kinguin
En plus d’être une place 
de marché mettant en 
relation des particuliers, 
le site est aussi une sorte 
de hub spécialisé pour des 
tas de petits revendeurs, 
comme Fast2Play.es, 
GameMafia Pro, G2Play, 
GlobalGames.net… On 
y a aussi trouvé des boîtes 
pro comme C&C Connect 
qui dit revendre des jeux 
achetés sur le marché 
roumain. En pratique il 
n’est pas évident de savoir 
à qui on achète vraiment 
la clé. Le site propose une 
assurance Buyer Protection 
à 0,70 euro par clé que 
nous n’avons pas incluse 
dans nos calculs.

Game-Mart
Un revendeur de clés 
qui annonce clairement 
acheter en gros en Europe 
de l’Est. Il fait partie de ces 
nombreux sites qui tentent 
de rivaliser avec les géants 
comme Instant-Gaming, 
sans arriver à atteindre leur 
niveau de prix.

Panier low low cost
En prenant sur chaque site 
les clés les moins chères 
possible (indiquées par une 
puce noire), nous arrivons 
à un panier à prix plancher, 
avec un rabais de 54,7 % 
par rapport à Steam.

Panier russe
Vous voulez des prix encore 
plus bas et encore plus 
illégaux ? Achetez chez 
Poutine ! G2A, Kinguin 
et consorts proposent des 
clés activables uniquement 
en utilisant Steam par un 
VPN russe, à cause du 
verrouillage régional. Les 
conditions d’utilisation 
Steam stipulent noir sur 
blanc que ce genre de 
pratique est totalement 
interdit et peut conduire 
à la suspension de votre 
compte. Faire de tels efforts 
et prendre un tel risque 
pour économiser quelques 
centimes nous paraît quand 
même un peu ridicule.

Clé Steam Steam Gift Boîte physique Clé Gog Clé UplayCode Rockstar Social Club

Cities skylines

panier russe

27,99 € 8,99 € Clé CD game-mart

g2A

g2A

g2A

g2A

g2A

g2A

g2A

steam gift

steam gift

steam gift

steam gift

steam gift

steam gift

steam gift

8,80 €

10,99 €

11 €

8,47 €

20,23 €

3,66 €

7,26 €

19,99 €

19,99 €

22,99 €

27,99 €

6,99 €

22,99 €

39,99 €

188,92 € 79,40 €

-57,97 %

prix boutique steam prix russe type de code fournisseur

invisible, inc.

kerbal space program

rust

7 days to die

dayZ

besiege

space engineer

total panier

rabais

g2Aift

Légendes

Grand Theft Auto V

steam amazon.fr fnac.com g2A kinguingames 
planet game-mart instant- 

gaming
panier low 
low cost

59,99 € 40,11 € 40,11 € 47,99 € 38,99 € 37,89 € 39,54 € 39,99 € 37,89 €

24,39 €

30,98 €

12,89 €

20,99 €

10,29 €

20,89 €

24,89 €

22,99 €

24,39 €

37,29 €

13,99 €

20,99 €

11,71 €

20,89 €

20,99 €

22,99 €

28,99 €

30,98 €

14,45 €

20,99 €

10,29 €

23,73 €

24,98 €

24,99 €

13,50 € 13,50 € 13,50 €

33,50 €

31,99 €

12,89 €

21,77 €

10,60 €

21,59 €

24,89 €

23,59 €

14,09 €

34,99 €

32,99 €

15,99 €

23,99 €

13,99 €

32,99 €

26,99 €

29,99 €

16,99 €

47,99 €

42,99 €

41,99 €

33,99 €

24,99 €

39,99 €

22,99 €

29,99 €

19,99 €

45,00 € 45,00 €

48,99 € 49,90 €

27,99 € 29,99 €

34,81 € 33,35 €

24,77 €

26,00 €

22,99 €

32,02 €

39,00 € 39,00 €

39,99 €

31,85 €

31,02 €

34,81 €

59,99 €

59,99 €

59,99 €

49,99 €

49,99 €

507,90 € 356,74 € 359,96 € 352,90 € 267,90 € 232,80 € 232,44 € 226,73 € 219,70 €

-29,8 % -29,1 % -30,5 % -47,3 % -54,2 % -54,2 % -55,4 % -56,7 %

39,99 €

49,99 €

49,99 €

27,99 €

prix msrp discounter 
français le far west

revendeurs classiques  
de boîte physique

The witcher 3

Project cars

Cities Skylines

dying light

shadow of mordor

far cry 4

ac unity

dark souls 2

mortal kombat X

total panier

rabais  par rapport à Steam
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de  série correspondants, avant de les revendre à des 
sites comme Instant-Gaming. « Parfois, sur les  codes 
qu’on achète, il y a eu trois ou quatre intermédiaires. 
Mais là où on peut avoir les prix les plus bas, c’est quand 
il n’y a qu’un seul intermédiaire entre nous et l’éditeur. » 
Car évidemment, les éditeurs ne font pas de business 
en direct avec les flibustiers de la clé CD. Ils passent 
par  des acteurs comme le polonais Action qui, d’après 
Ricardo, peut obtenir des boîtes de jeu physique avec 
des rabais  allant jusqu’à 5 euros par rapport à ce qu’ob-
tiendrait une centrale d’achat française comme celle 
de la Fnac. C’est déjà bien, mais cela ne suffit pas à 
expliquer l’écart de prix.

 
 Un parfum de paradis (fiscal) 
Deux autres facteurs permettent à Instant-Gaming de 
proposer des tarifs planchers. Le premier, ce sont les 
charges. Payer des salariés libanais ou chinois coûte 
forcément moins cher que leurs équivalents français, 
ces privilégiés qui exigent un SMIC, le rembour-
sement de leur Pass Navigo et des tickets restau. La 
 seconde, c’est le régime fiscal. En France, les bénéfices 
sont imposés à 33 %. Il faut bien payer les sous- marins 
nucléaires et le déficit de la Sécu. À Hong Kong c’est 
16 %, voire 0 % si la société exerce son activité en 
offshore (ce qui semble être le cas d’Instant-Gaming). 
Et il n’y a ni taxe professionnelle, ni taxe patronale, 
ni impôts sur les dividendes. Encore mieux, il n’y a 
pas de TVA. C’est l’atout majeur des revendeurs de clés 
asiatiques. En achetant chez eux, le consommateur 
français se met, théoriquement, en délicatesse avec le 
fisc, mais s’assure d’économiser 20 % sur son jeu. 

Chez Instant-Gaming, cette anomalie ne dérange per-
sonne. Ricardo nous explique : « La TVA, c’est un sujet 
compliqué. En janvier 2015, il y a eu une nouvelle loi euro-
péenne qui nous a obligés à mettre en place de quoi facturer 
la TVA au consommateur et la reverser aux pays de l’UE. 
Alors nous avons fait comme tous nos concurrents, nous 
avons laissé le choix au client de déclarer son pays de rési-
dence. Mais il y a environ deux mois, nous avons décidé, là 
aussi comme nos concurrents, d’arrêter ça. Des pays hors 
Union européenne, notamment les États-Unis, ont déclaré 
que l’Europe ne pouvait pas obliger des sociétés étrangères 
à faire cette démarche. » Aujourd’hui, vous n’avez même 
plus à déclarer votre pays de résidence lorsque vous 
achetez sur Instant-Gaming. La TVA n’est pas factu-
rée, point barre. Cela n’inquiète pas Ricardo : « La loi 
veut qu’un Français achetant un produit hors UE le dé-
clare lui-même à la douane. Mais bon, il ne risque rien, 
car même s’il y a contrôle, on ne va pas lui dire "dites 
donc, c’est quoi cet achat Paypal à 25  euros ?"… Pour le 
consommateur, d’après nous, il n’y a aucun risque. » Chez 
GamesPlanet, où l’on reverse la TVA au centime près, 
l’ambiance est défaitiste  : « Oui, on sait bien qu’ils ne 
payent pas de TVA… Les administrations fiscales ne font 
rien du tout. »

0 % de TVA, 
c'est cadeau, 
ça fait plaisir, 

et ce n'est 
certainement 

pas Paypal 
qui vous 

demandera 
vos papiers 

lors de l'achat.

 En bas du 
site d’Instant-
Gaming, une 

ribambelle de 
logos laisse 

croire au client 
que le site est 
un partenaire 

d’Ubisoft ou 
de Blizzard. 

Évidemment, 
ce n’est pas 

le cas. 

Depuis 
Google 

Streeview, 
l’immeuble 

hongkongais 
hébergeant 

le quartier 
général  
de G2A.
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 Au-delà du hard-discount : le crade-discount 
Les hard-discounters offshore comme Instant-Gaming ne 
sont même pas l’étape ultime du marché des clés CD. Il y a 
mieux – ou plutôt pire. G2A et Kinguin sont les rois du 
trafic de clés à l’échelle mondiale. Ils comptent chacun plus 
de deux millions de clients. Ce sont des places de marché 
(marketplaces en anglais), c’est-à-dire des sites qui mettent 
en relation des vendeurs (souvent des particuliers) avec 
des acheteurs à la recherche du prix le plus bas possible. 
Ces deux sociétés sont, elles aussi, basées à Hong Kong. 
En pratique, voilà comment y démarrer une carrière 
d’autoentrepreneur dans le trafic de clés. Vous investissez 
500 euros dans l’achat de 50 exemplaires d’un jeu affiché à 
9,99 euros lors des soldes Steam. Bien sûr, vous choisissez 
de le recevoir sous forme de Steam Gift et notez les codes 

envoyés par Valve. Attendez que les soldes se terminent et 
que le prix du jeu remonte à 24,99 euros. Puis revendez 
ces codes à 12,49 euros l’unité sur Kinguin aux acheteurs 
qui auraient raté la promo. Bénéfice net dans votre poche : 
125  euros, auquel il  faudra e  nlever la  petite commission 
du site (autour des 10 %). Cela fait un retour sur inves-
tissement de 25 % en quelques semaines. Mieux que les 
cadors du trading financier. Ce mélange de spéculation et 
de vente à la sauvette est devenu un vrai métier pour des 
troupeaux de combinards qui en tirent un salaire très cor-
rect. Les champions se feraient plusieurs milliers d’euros 
par mois, non déclarés bien sûr. 

Les trafiquants de clés peuvent aussi alimenter leur stock 
par d’autres moyens. Ils récupèrent des clés bradées sur les 
Humble Bundle, ou rachètent à d’autres joueurs les codes 
promos fournis avec les cartes graphiques. Ils les soutirent 
aux développeurs indépendants en se faisant passer pour 
des journalistes (voir encadré). Certains profitent des fluc-
tuations sur le cours des monnaies. Le real brésilien est au 
plus bas ? Grâce à un proxy, achetez quelques jeux sur la 
boutique Steam du pays, en monnaie locale, puis revendez -
les en euros sur G2A. Des bourses permettent même aux 
habitués de s’échanger des clés selon leurs anticipations du 
marché. La plus connue est SteamGifts.com. Alexei l’Ukrai-
nien peut y proposer à Bernadino le Portugais cinq clés 
Project CARS contre trois clés Batman : Arkham Knight, 
car il pense qu’il pourra les revendre un meilleur prix d’ici 
un mois quand le jeu aura été patché. Ensuite, entre ces 
vendeurs, la compétition est impitoyable. Ils se battent à 

Steam pourrait très 
facilement siffler la fin  
de la récré et imposer  
sa dictature en durcissant 
les conditions d’utilisation.

Ouaip, 
Batman : 
Arkham Knight 
à -64 % alors 
que le jeu 
vient de sortir. 
Mais ça reste 
quand même 
cher pour un 
jeu lardé de 
bugs.

Chez G2A, gruger la TVA n’empêche pas d’avoir un 
cœur. Avec un certain cynisme, le revendeur propose 
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coups de centimes pour apparaître en tête des listings de 
G2A ou Kinguin. Évidemment, pas de TVA, pas de charge, 
pas même de site web à maintenir, ce sont donc eux qui 
proposent les tarifs les plus avantageux  : ils peuvent sys-
tématiquement proposer un, deux ou trois euros de 
moins que ce qu’affiche un site comme Instant-Gaming. 

 Attention, route glissante 
Alors bien sûr, s’aventurer dans ce monde du crade- 
discount pour grappiller trois euros sur le prix d’un 
 Borderlands 2 n’est pas sans risque. En achetant une poi-
gnée de clés sur ces sites, nous n’avons pas eu de pro-
blème, même en zappant les assurances facultatives qu’ils 
vendent 1 euro (chez G2A) ou 0,70 euro (chez Kinguin) 
par jeu. Mais l’expérience d’achat est loin d’être agréable. 
Il faut jongler entre les revendeurs : qui choisir entre ce 
Vénézuélien qui propose le jeu 12,43 euros et ce Russe qui 
le fait à 12,38 euros mais qui a moins d’avis positifs sur 
son historique de vente ? Et si chez Steam, Games Planet 
ou Instant-Gaming, l’achat est immédiat, il faudra là 
 attendre plusieurs minutes avant de recevoir le code par 
e-mail. Nous avons patienté 2 minutes 43 pour recevoir 
une clé The Witcher 3 vendue par un Français anonyme 
chez Kinguin. Sur les forums, d’autres affirment avoir 
 patienté plus d’une demi-heure. C’est un peu la loterie. 

L’achat dans ces supermarchés douteux peut aussi se 
terminer en désastre pur et simple. Début 2015, des 
pirates à la carte bancaire achètent massivement des 
clés de jeu Ubisoft sur la boutique Origin d’ Electronic 
Arts. Le temps que la fraude soit détectée, les codes 
avaient déjà été refourgués sur Kinguin et G2A à des 
acheteurs peu regardants sur leur provenance.  Ubisoft 
a finalement désactivé les clés volées, provoquant la 
colère des joueurs… Tous les acteurs de la chaîne se 
sont renvoyés la faute les uns aux autres. Au final, ce 
sont les consommateurs en bout de circuit qui se sont 
retrouvés avec un jeu en moins dans leur collection. 
Inutile de vous dire que ça bardait sur les forums. 

Pendant ce temps-là, dans la tête de Gabe Newell. 
Que pense donc Steam, chez qui est activée la grande 
majorité des clés revendues, de tout ce boxon ? Officiel-
lement, rien. Le mastodonte du jeu vidéo PC est muet 
comme une grosse carpe repue. Gabe Newell ne  devrait-il 
pas fulminer en pensant à ces marchés  parallèles de la clé 
Steam ? Prenons un exemple. Quand Jean-Kevin, 16 ans, 
de Saint-Brieuc, achète une clé Kerbal Space Program à 
16,84  euros sur Kinguin (c’est le prix relevé à l’heure 
où j’écris) au lieu de payer 39,99  euros sur la boutique 
Steam, l’ami Gaby perd 12 euros – la marge de 30 % sur 
les jeux qu’il vend directement. C’est pourtant sur ses 
serveurs que sera activé le produit, et c’est lui qui devra 
payer la bande passante pour l’installation et les mises 
à jour. Il pourrait très facilement siffler la fin de la ré-
cré et imposer une dictature steamienne en durcissant 

Chez 
Kinguin, les 
revendeurs 
de clés à 
la sauvette 
disposent 
d’outils 
perfectionnés 
pour monter 
leur propre 
échoppe 

au site.

Et hop, voilà 
comment 
faire sauter la 

même pas 
besoin de 
cliquer, c’est 
le choix 
proposé par 
défaut.
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les conditions d’utilisation, en interdisant la revente de 
cadeaux Steam ou en rendant obligatoire le verrouillage 
des jeux pays par pays. Mais il ne fait rien de tout cela.

« Le region locking, ça ne serait pas difficile à faire, mais 
j’ai entendu dire que Valve le facturait aux éditeurs, c’est 
pour ça que personne ne le fait », pense Ricardo d’ Instant-
Gaming, dont la survie serait menacée par une telle me-
sure. Pierre Forest de GamesPlanet est lui beaucoup plus 
cynique. Son analyse est la suivante : « Steam n’en a rien 
à faire de voir des clés distribuées à des tarifs  ridicules. Cela 
leur apporte des utilisateurs qui, sans cela, ne seraient jamais 
venus sur Steam (…) Quand on regarde tous les communiqués 
Steam, le chiffre qu’ils mettent en avant, c’est le nombre de 
clients enregistrés, pas le montant des ventes qu’ils réalisent 
sur leur boutique. C’est ça qui fait la valorisation de Steam : 
le total des comptes actifs ». Gabe Newell serait donc prêt 
à perdre des millions de dollars en vente directe, du mo-
ment que le nombre de joueurs installant Steam sur leur 
PC augmente. Il voit sur le long terme. Il a 125 millions 
de comptes aujourd’hui, il en veut 200 ou 300 millions 
pour la prochaine décennie. Qu’importe si sa boutique 
ne rapporte pas autant qu’elle le devrait. Avec une for-
tune estimée par le magazine Forbes à 1,26 milliard de 
dollars, il n’est de toute façon pas à quelques euros près…  

Danse avec le diable.
Et les éditeurs, dans tout ça  ? Eux aussi demeurent 
remar quablement discrets sur la question. Nous avons 
sollicité le français Focus, dont le hit agricole Farming 
Simulator 2015 est régulièrement mis en avant sur les 
sites asiatiques, à moitié prix par rapport à la boutique 
Steam. Silence radio. « Officiellement, les éditeurs n’aiment 
pas les sites de clés low cost », nous dit Ricardo d’Instant- 
Gaming. Mais il est goguenard. « C’est un peu compli-
qué… Le problème, c’est la grande distribution classique, les 
 magasins comme   Micromania ou la Fnac. Ils perdent beau-
coup à cause des sites comme le nôtre, donc ils font évidem-
ment pression. Ils passent des deals avec les éditeurs pour 
que les versions dématérialisées ne soit jamais directement 

Acheter en boîte, 
comme au temps jadis
Il existe encore un marché pour les jeux 

en boîte. D’après un rapport de l’Hadopi 

daté de décembre 2014, il représente un 

jeu PC sur dix. La Fnac, Amazon et autres 

grosses chaînes de stature nationale 

ou mondiale pratiquent encore la vente 

physique. Nos calculs (voir notre tableau 

comparatif p. 35) montrent qu'ils sont 

généralement 30 % en dessous des tarifs 

de la boutique Steam. Exemple : une 

boîte DVD d'Assassin's Creed Unity est à 

60 euros sur Steam mais à 39 sur Amazon 

ou le site de le Fnac. L'inconvénient, c'est 

qu'il faut attendre trois ou quatre jours 

que le facteur vous apporte le colis. Cela 

peut-être utile pour faire un cadeau (il est 

difficile d'emballer dans du joli papier 

la douzaine de chiffres d'une clé CD) ou 

s'offrir une version collector avec des 

petites figurines et la carte des donjons 

imprimée sur du faux parchemin. Notons 

qu'Amazon propose parfois des clés CD 

(sans livraison physique), mais les prix 

affichés sont alors systématiquement plus 

élevés que pour la version boîte. Il n’y a 

donc pas grand intérêt à acheter chez eux 

en dématérialisé.
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 vendues moins chères qu’une version boîte. Mais en fait, l’édi-
teur contourne ça en vendant à des intermédiaires, qui nous 
filent ensuite les clés. » Ensuite, il fait semblant de ne pas 
savoir que ces clés seront écoulées sur le marché fran-
çais… Il semble même que certains soient passés à l’étape 
supérieure en dealant directement avec les casseurs de 
prix de Hong Kong. « Parfois, il n’y a aucun intermédiaire 
entre nous et l’éditeur… Mais je ne suis pas autorisé à en dire 
plus là-dessus… », nous confie Ricardo d’ Instant-Gaming, 
en terminant sa phrase sur un petit smiley. 

Quelques acteurs font tout de même le minimum  syndical 
pour mettre en garde leurs clients contre les clés vendues 
sur G2A, Kinguin et consorts. Devolver Digital maintient 
depuis quelques mois une liste de revendeurs approuvés 

sur son site. Ubisoft refuserait 
d’assurer le SAV des jeux achetés 
sur ces plateformes. Electronic 
Arts conseille de n’utiliser que 
«  la boutique Origin ou des distri-
buteurs réputés ». Il laisse au client 
le soin de trier lui-même les bons 
et les mauvais revendeurs… Il 
faut dire que pour un éditeur, le 
système est intéressant à court 
terme. Tout en contrôlant sa 
propre marge – c’est bien sûr lui 
qui définit le prix de gros lorsqu’il 

vend aux intermédiaires –, il peut augmenter ses ventes 
car ses jeux seront proposés aux consommateurs à des prix 
plus bas grâce à l’absence de TVA. Cela lui permet aussi 
d’annoncer des chiffres de croissance artificielle dans des 
pays difficiles. Il y a quelques années, certains se vantaient 
de vendre des  dizaines de milliers d’exemplaires sur les im-
pénétrables marchés russes, polonais ou chinois. Puis ils 
ont compris que les chiffres étaient faussés. « Récemment, 
un gros éditeur, que je ne nommerai pas, s’est rendu compte 
qu’un site étranger auquel il vendait des codes d’activation ne 
faisait qu’1 % de ses ventes sur le continent où il était localisé », 
raconte Pierre Forest. Il poursuit : « Les éditeurs devraient 
vraiment s’inquiéter, car ils tuent leur propre marché. Quand 

Dans la catégorie 
« Je suis le pire 
des crevards », 
le gagnant est...
En février dernier, le site américain 

Polygon s’est amusé à retracer la 

provenance d’une clé pour le jeu 

Gravity Ghost du studio Ivy Games, 

achetée chez G2A. En contactant 

directement la développeuse du 

jeu, Erin Robinson, elle a pu leur en 

fournir l’origine : il s’agissait d’une 

clé qu’elle avait elle-même envoyée 

à un youtubeur pour que le jeu soit 

testé. Ce genre de comportement 

– blogueurs, twitcheurs et youtubeurs 

de seconde zone revendant pour se 

faire un peu de cash les clés qu’ils ont 

mendiées auprès des studios – se voit 

de plus en plus. Certains développeurs 

indés se plaignent même d’avoir 

à passer des heures à filtrer les 

demandes de review code qui saturent 

leur boîte mail. Dans un article du site 

Gamasutra publié en octobre dernier, 

le développeur Leszek Lisowsky 

raconte que 70 % des clés qu’il a 

distribuées gratuitement à la sortie 

de son jeu Worlds of Magic se sont 

retrouvées sur les places de marché 

asiatiques. Notez que la pratique n’est 

pas nouvelle : il y a quelques années 

un journaliste de jeu vidéo français 

s’était fait pincer après avoir tenté de 

revendre les dizaines de boîtes de jeu 

qu’il avait reçues gratuitement dans 

le cadre de son activité. C’est vrai que 

le métier ne rapporte pas beaucoup, 

mais quand même.

Sur le long terme, 
cette folle course 
au low cost pourrait 
bien finir par se 
retourner contre 
les éditeurs.
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le consommateur américain ou européen sera habitué à payer 
ses jeux 20 euros au lieu de 49, il ne reviendra plus en arrière. » 
Sur le long terme, cette folle course au low cost pour-
rait donc bien finir par se retourner contre les éditeurs. 

Le vrai coût du low cost.
« Halte-là !, me dira le joueur en levant ses bras. Steam, les 
éditeurs, les distributeurs, je me cogne de savoir s’ils  profitent 
ou pas du système. Moi ce que je veux, c’est des jeux moins 
chers ! » Alors ça tombe bien, car ce micmac est une béné-
diction pour le consommateur. La chute de la valeur com-
merciale des jeux PC ne fait que s’accélérer. Aujourd’hui, 
payer un Witcher 3 ou un GTA V au prix public conseillé 
est une folie. Une simple recherche Google permet de les 
toucher immédiatement à -30 % voire -50 %. Alors pour-
quoi se priver ?

Tout est une question de risque et, n’ayons pas peur des 
mots, de noble morale républicaine. À Canard PC, nous 
ne vous conseillerons certainement pas d’acheter vos 
jeux sur les sites asiatiques en grugeant ouvertement le 
Trésor  public. L’Histoire a montré que les services fis-
caux finissent toujours par gagner – allez demander aux 
banquiers suisses ou à Jérôme Cahuzac, ils confirmeront. 
Comment donc être certain d’acheter du jeu vidéo pas cher 
tout en restant dans les clous de la loi ? C’est là que l’exer-
cice devient difficile. On pourrait penser qu’il existe un 
rabais maximal en deça duquel il faut se méfier. Mais des 
sites tout à fait légaux comme Steam ou Humble  Bundle 
vendent régulièrement, durant leur période de promo-
tions, des jeux à -75 % ou -90 %… En fait, ce qui compte 
vraiment, c’est la nationalité de la société. Acheter à un 
revendeur installé dans l’Union européenne, affichant clai-
rement son identité commerciale (numéro SIRET pour la 
France,  Registration Number pour la Grande- Bretagne…), 
c’est déjà réduire considérablement les risques. Vous 
n’aurez pas les prix les plus bas possible mais n’entuberez 
 personne en achetant votre jeu. Dans ce Far West mondia-
lisé de la clé d’activation, la tranquillité d’esprit et la morale 
ne valent-elles pas quelques euros de plus ? 

Sur certaines 
places de 

marché 
asiatiques, 

les vendeurs 
peuvent rester 

totalement 
anonymes. 

Ça n’encourage 
pas vraiment 

la transparence.

SteamGifts.com 
est la grande 

bourse 
mondiale 

des clés 
de jeux vidéo.

GamesPlanet.fr 

la TVA et ne 
vend que des 
clés propres. 

Les tarifs s'en 
ressentent 
forcément.
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